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En 1936, les Républicains espagnols 
n’ont pas gagné la guerre contre 
le dictateur Franco mais ce sont 
les premiers à se battre contre le 
fascisme qui voulait anéantir la 
démocratie. Pendant la Seconde 
Guerre mondiale, ils ont combattu 
le nazisme. Ils en connaissent le 
prix. Ils n’ont tiré aucune gloire de 
leur engagement, leur combat a été 
celui d’hommes et de femmes de 
devoir, d’hommes et de femmes au 
service de la liberté. Ils sont une leçon 
d’histoire, une leçon de citoyenneté ! 
Et, aujourd’hui, malgré les obstacles, 
ils résistent encore, ils continuent 
de lutter…

on 

« Ils ne passeront pas ! » 
tel était le cri de ralliement 
des résistants antifascistes 
en Espagne ! »

EXPOSITION



Vue de l’extérieur (les affiches) Vue de l’intérieur (le contenu)

Victoire !
Une République éphémère (1931-1933)

La République 

Du latin Res publica , la chose publique. La République 
est un système politique dans lequel la souveraineté 
appartient au peuple qui exerce le pouvoir politique 
directement ou par l’intermédiaire de représentants 
élus. Dans le sens originel, les termes « République » 
et « démocratie » sont assez proches, cependant, de 
nos jours, l’utilisation du terme République dans la 

un État démocratique. C’est par exemple le cas si une 
partie de la population ne peut participer aux élections 
ou présenter ses candidats. Exemple de régimes 
« républicains » non démocratiques : la France de 
Pétain, le Chili de Pinochet, l’Iran de Khomeiny, 
l’URSS… Le mot République, abusivement employé, 
peut ainsi cacher une dictature, une oligarchie ou une 
théocratie.

Les réformes

La Gauche réclame des réformes radicales telles que :

Réforme agraire : expropriation et redistribution 

ceux qui la travaillent !). Basée sur l’expropriation 
et la redistribution des terres, l’application de la loi 
est empêtrée dans des procédures administratives 
qui ne facilitent pas le travail des fonctionnaires du 

préparés ou mal intentionnés. La révolte gronde parmi 
les journaliers sans terre qui donc occupent les terres 
et s’organisent en coopératives pour l’exploitation 
de celles-ci, en chassant les propriétaires qui doivent 
s’enfuir.

Réforme de l’enseignement : suppression 

mixte et gratuit reposant sur les valeurs de la laïcité ; 
construction massive d’écoles.

Réforme constitutionnelle : séparation de 
l’Église et de l’État ; reconnaissance des autonomies 
régionales ; droit de vote aux femmes et légalisation 
du divorce.

Réforme industrielle : droit de grève, commissions 
paritaires et sectorielles, comités d’entreprise ; égalité 
et augmentation des salaires entre hommes et femmes ; 
sécurité  hygiène et horaires sur les lieux de travail ; 
congés payés.

14 avril 1931 – Proclamation 
de la Deuxième République et 
exil du Roi. 

28 juin 1931 – Victoire des 
partis de gauche aux élections 
législatives.

9 décembre 1931 – Adoption 
de la constitution républicaine. 

10 août 1932 – Tentative de 

la République, mené par le 
général Sanjurjo.

29 octobre 1933 – José 
Antonio Primo de Rivera fonde 
la Phalange.

19 novembre 1933 – Défaite 
de la Gauche aux élections 
législatives. Vote des femmes. 
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La « Droite » espagnole des années 1930 

Elle regroupe les grands propriétaires terriens, les 
industriels et les commerçants maritimes, l’armée, 

dans la conservation des privilèges, des fortunes ou 
du maintien de l’ « Ordre » établi, ainsi que dans 
des valeurs de soumission, obéissance et confor-
misme. Personne, parmi eux, ne remet en cause les 
structures socio-économiques et politiques qui entretiennent et déve-
loppent la misère et les injustices.
Ils se regroupent dans des mouvements et organisations politiques 
tels que la CEDA (Confédération Espagnole des Droites 
Autonomes), Accion Popular, Partidos Agrarios, Renovación 
española,  la Phalange, le Parti radical, le Parti conservateur, les 

La « Gauche » espagnole des années 1930

Elle regroupe les ouvriers, les paysans et leurs sympathisants 
organisés en partis politiques, centrales syndicales et mouvement 
de jeunesse qui réclament des réformes de structures radicales 
dans le domaine de l’agriculture, de l’enseignement, des 
institutions et du travail. Parmi eux, le PSOE (Parti socialiste 
espagnol) , le PCE (Parti communiste espagnol), le PSUC 

ibérique), la Gauche républicaine,  l’Union républicaine, le 
Parti autonomiste Catalan, les Nationalistes Basques et des 
syndicats : l’UGT (Union générale des travailleurs) et la CNT 
(Confédération nationale du travail). Fin 1935, ils se regroupent 
pour constituer le « Front populaire ». Le pacte électoral est 

Drapeau de la seconde République espagnole

Drapeau de la CEDA

comme le Lénine 
espagnol, Largo 
Caballero est le 

leader du PSOE et 
un partisan du Frente 

Popular

exposition conseillée 

à partir de 17 ans
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À travers cet outil des Territoires de la Mémoire, les visiteurs de l’exposition 

« No Pasarán » découvriront qu’il est indispensable de se rassembler, au-

jourd’hui encore, pour dire « non ! » au fascisme.

Dédiée aux partisans de la Seconde République espagnole, les apatrides et 

tous les résistants à toutes formes de tentatives liberticides, « No Pasarán » 

s’inscrit dans la même lignée que l’exposition «  Triangle rouge  ». Elle 

s’adresse à un public jeune et adulte. Son didactisme ainsi que ses 4 niveaux 

de lecture permettent de découvrir l’une des périodes les plus tragiques de 

l’Europe Occidentale.

Le saviez-vous?
Dans les camps de concentration, le triangle bleu était 

le signe cousu sur la veste des prisonniers apatrides. La 

grande majorité de ceux-ci ont été déchus de leur na-

tionalité espagnole après s’être opposée au franquisme. 

C’est essentiellement pour cette raison que le public est 

guidé par une silhouette bleue au travers de cette ex-

position.

L’exposition « No Pasarán » se compose de : 
• 11 panneaux recto-verso (120 x 240 cm) ;

• 1 éclairage encastré adapté à l’exposition ;

• 1 structure métallique spécifique rendant l’exposition entièrement 

autoportante.

5 niveaux de lecture cohabitent :
• la narration de l’histoire de la journaliste témointe ;

• plus de 20 textes explicatifs ;

• 1 ligne du temps replaçant la période présentée dans une perspective 

plus large ;

• 1 niveau symbolique et interactif : une silhouette bleue est mise en 

situation et est incrustée dans certains clichés. Il s’agit de La Pasionaria, 

célèbre résistante espagnole, que l’on retrouve au cœur de tous les 

événements présentés ;

• 10 affiches de la Seconde République, reproduction de véritables 

sources iconographiques au dos de chaque panneau.

Nos services incluent : 
• transport, montage (± 4h) et démontage (± 4h) 

de l’exposition pris en charge par nos soins 

(dans le Bénélux) ;

• assurance transport incluse ;

• réalisation et impression de 250 invitations (US) et de 50 affiches pro-

motionnelles (A3) sur base 

d’un format existant à compléter par vos soins 

(à fournir au maximum 20 jours ouvrables avant le premier jour de 

diffusion de l’exposition) ;

• 1 animation pour vous approprier le contenu de l’exposition ;

• 50 carnets « Pour Mémoire » ;

• 100 pin’s « Triangle Rouge » ;

• quelques supports de présentation 

des Territoires de la Mémoire ;

• assistance et conseils techniques 

pour la mise en place de votre diffusion ;

• prévisualisation de la salle d’exposition par un membre de notre équipe 

de montage pour s’assurer de la conformité technique de l’espace 

d’accueil ;

• liste d’ouvrages sur cette thématique disponible sur demande ;

• exploitation pédagogique spécifique téléchargeable sur notre site 

Internet.

Les éléments dont vous devez disposer :
• surface d’exposition de plus de 70m² d’une hauteur minimale de 2.5m;

• raccordement électrique multiple (min. 2 prises) de 220v mono, 16A.

Il est conseillé de guider l’exposition « No Pasarán ». Nous sommes à 
votre disposition pour vous fournir les ressources nécessaires et/ou 
pour échanger autour de l’exposition si nécessaire.

Les modalités :
• PAF : 750€ hors réduction pour les partenaires du réseau « Territoire de 

Mémoire » ;

• mise à disposition allant de 15 jours (minimum) à 1 mois (maximum) ;

• la convention de partenariat doit nous parvenir dûment complétée et 

signée au maximum 5 semaines avant le montage.

Il vous est vivement conseillé de contracter une assurance tous 
risques d’une valeur de 20 000€.


